
	

	
	
	

-Une	diagonale	des	fous,	on	sait	quand	elle	commence,	mais	on	ne	sait	pas	comment	elle	va	se	
terminer,	les	rebondissements	qui	peuvent	jalonner	une	telle	épreuve	sont	si	nombreux	que	faire	des	

pronostics	ressemble	à	du	hasard.		
Il	est	22h00	ce	Jeudi	22	Octobre	à	St	Pierre	de	la	Réunion,	un	monde	inimaginable	est	amassé	le	long	

de	la	route	et	il	pleut	à	quelques	minutes	du	départ.	C'est	ma	2ème	expérience	sur	un	ultra,	la	
deuxième	sur	CET	ultra.	Le	parcours	avec	ces	dénivelés,	ces	difficultés	et	surtout	son	ambiance,	sont	

autant	de	points	qui	poussent	à	revenir	vivre	ici	l'aventure.		
	

-Dès	le	départ,	la	pluie	qui	avait	commencé	à	nous	rafraîchir	s'arrête	et	la	chaleur	humide	de	l'île	se	
fait	déjà	ressentir.	Le	rythme	est	correct,	sans	forcer,	les	premiers	kilomètres	sont	piégeux	il	ne	faut	
pas	se	faire	emporter	par	la	vitesse	du	peloton	et	l'ambiance	de	feu	qui	nous	entoure,	des	milliers	de	
personnes	sont	amassées	le	long	de	la	route	sur	près	de	7km.	Un	feu	d’artifice	est	tiré	le	long	de	la	

jetée	du	port.		
	

-Le	chemin	se	poursuit	dans	les	champs	de	cannes	de	belles	portions	fortes	en	pourcentages	sont	
présentes,	après	15km	je	retrouve	au	ravitaillement	Stéphanie	et	Sébastien,	les	sensations	ne	sont	pas	
au	rendez-vous,	les	jambes	ne	sont	pas	au	top	et	j'ai	déjà	sommeil…	ce	signe	m’inquiète	d’autant	plus	

je	nous	en	sommes	à	seulement	2h00	de	course.		
	

Je	repars	tranquillement	et	5km	plus	loin	Joachim	me	rattrape	il	décide	de	rester	avec	moi,	il	ne	
souhaite	pas	poursuivre	"seul"	devant,	après	avoir	partagé	le	départ	avec	Thierry.	Sa	compagnie	me	
fait	le	plus	grand	bien,	puisque	pendant	une	grosse	dizaine	de	kilomètre	j'en	suis	à	me	demander	ce	
que	je	fais	là,	pourquoi	devoir	aller	plus	loin,	l'envie	de	dormir	se	fait	de	plus	en	plus	présente,	j’ai	des	
difficultés	à	monter	facilement	et	j'ai	déjà	du	retard	sur	le	plan	de	route	prévue,	la	fatigue	est	déjà	

présente,	je	me	demande	à	plusieurs	reprise	si	l'abandon	ne	serait	pas	la	meilleure	solution...	Quelques	
petits	kilomètres	plus	loin,	j'en	profite	pour	me	ravitailler	et	me	changer	en	prévision	de	la	fraîcheur	

sur	le	Piton	Textor.		
	

Sur	la	crête	de	la	ravine	blanche	nous	apercevons	la	lueur	du	Volcan	en	éruption,	cet	intermède	me	fait	
le	plus	grand	bien	et	me	permet	de	me	remettre	dans	la	course.	Là	haut	à	2000m	d'altitude	la	vue	est	
somptueuse	les	premières	lueurs	du	jours	font	apparaître	le	majestueux	piton	des	neiges.	Avec	
Joachim	nous	ravitaillons	rapidement	afin	d'aborder	la	descente	sans	avoir	le	rythme	coupé.	Il	

m'averti	qu'il	souhaite	descendre	tranquillement	afin	de	se	préserver.	



	 	
-10km	plus	loin	j'aperçois	le	ravitaillement	de	Mare	à	Boue,	ici	la	pause	est	toujours	appréciée	par	les	
coureurs	avant	de	poursuivre	la	route	vers	Kerveguen.	Le	terrain	est	plutôt	sec	ce	qui	nous	permet	de	
progresser	assez	facilement.	J'emboite	le	pas	à	un	groupe	de	4	qui	progresse	de	belle	manière,	nous	
dépasserons	beaucoup	d'autre	coureurs.	Le	sentier	est	humide	à	quelques	rares	endroits,	pas	de	

glissade.	La	descente	raide	vers	Cilaos	est	toujours	un	moment	spécial,	il	ne	faut	pas	se	louper	dans	les	
virages	serrés	sinon	c'est	la	dégringolade.	

-Arrivé	au	poste	de	contrôle	à	Cilaos	je	retrouve	mon	assistance	j'ai	du	retard	sur	mes	prévisions	mais	
je	prend	tout	de	même	le	temps	de	me	ravitailler	correctement	avant	de	repartir	vers	le	pied	du	Taibit,	
ici	je	rencontrerais	un	coureur	avec	qui	nous	iront	ensemble	durant	un	long	moment.	Le	temps	au	col	

du	Taibit	est	plutôt	couvert,	ce	qui	rend	le	passage	agréable	et	pas	trop	chaud.		
	

	
	
	



-Le	soleil	fait	son	apparition	sur	Marla,	le	ravitaillement	tombe	à	point	nommé.	La	montée	suivante	
vers	le	col	des	bœufs	en	passant	par	la	plaine	des	Tamarins	est	agréable,	le	décor	est	très	beau.	Une	
fois	au	point	culminant,	la	bascule	direction	l'entrée	du	Sentier	scout	se	fait	sur	un	bon	rythme,	j'en	
profite	pour	me	changer	avant	de	reprendre	la	route	vers	Mafate,	il	fera	jour	encore	environ	45'	dans	

ce	sentier,	il	faut	en	profiter	pour	prendre	le	plus	de	champ	possible	avec	ces	conditions.		
	

	
	

-24km	m'attendent	pour	sortir	du	cirque	en	accédant	au	Maido.	Ici	vont	s'enchaîner	les	petites	côtes	
pentues	en	direction	d'îlet	à	Bourse,	Grand	place	les	Bas	et	Roche	Ancrée.	La	nuit	est	noire,	il	ne	fait	
pas	froid,	la	progression	s'effectue	convenablement.	Mais	au	fur	et	à	mesure	je	souffre	dans	les	

descentes	je	n'arrive	pas	à	enchaîner	comme	d'habitude,	mon	rythme	ralenti	très	nettement.	Dans	la	
reprise	de	la	montée	direction	Roche	Plate,	je	me	rend	compte	que	même	ici	les	difficultés	pour	

avancer	sont	présentent.	Je	suis	donc	dans	un	coup	de	moins	bien	général,	il	faut	que	je	parvienne	à	
faire	passer	cela	rapidement.	Je	m'arrête	à	plusieurs	reprise	dans	la	longue	montée	je	repars	très	

péniblement,	beaucoup	de	coureurs	me	doublent	sans	que	je	ne	puisse	les	suivre.	Sébastien	qui	s’est	
engagé	dans	le	chemin	me	retrouve	et	fait	les	pauses	avec	moi,	il	ne	peut	rien	faire	de	plus	si	ce	n’est	

qu’il	devrait	me	porter	!		
	

Je	continue	mes	épisodes	réguliers	d'alimentation	et	j'essaye	de	m'accrocher,	au	fur	et	à	mesure	je	
sens	que	je	regagne	quelques	forces	et	à	la	moitié	de	la	montée	de	Roche	Plate	je	me	sens	de	mieux	en	

mieux,	je	vois	que	je	parviens	à	imprimer	un	gros	rythme	le	moteur	s'est	remis	en	marche,	et	je	
reprend	déjà	quelques	concurrents,	je	vais	vite	et	très	vite,	de	plus	en	plus	vite,	je	me	surprends	même	

à	courir	dans	cette	importante	côte.	Je	dépasse	un	nombre	impressionnant	de	coureurs	qui	me	
semblent	être	tous	à	la	dérive.	

	
-J'atteins	le	ravitaillement	de	Roche	Plate	excessivement	frais	et	en	forme,	je	décide	de	ne	faire	qu'une	
petite	halte	pour	me	recharger	en	eau,	je	repars	vite	pour	ne	pas	couper	mon	élan.	10'	après	mon	
départ,	très	soudainement,	je	suis	pris	de	vomissement,	je	stoppe	quelques	secondes,	j'arrive	à	

reprendre	mon	rythme	un	peu	plus	loin	(j'apprendrai	plus	tard	que	d'autre	coureurs	seront	"victime"	
comme	moi	de	l'eau	du	dernier	ravito).	J'atteins	rapidement	la	Brèche	et	enchaîne	sur	la	dernière	

rampe	vers	le	Maido.	Je	double	encore	des	coureurs	qui	sont	sur	le	mode	de	la	gestion,	de	mon	côté	je	
profite	d'être	dans	de	bonnes	conditions	pour	ne	pas	ralentir.	



	
	

-Arrivée	au	sommet,	je	découvre	une	nouvelle	fois	la	lueur	du	volcan	au	loin	dans	cette	nuit	noire	et	de	
l’autre	côté	la	lune	qui	éclaire	l'océan	Indien.	Je	m’arrête	au	ravitaillement,	il	y	fait	assez	froid,	je	me	
couvre	comme	il	faut	avant	de	reprendre.	Sté	et	Seb	m'aide	bien	et	je	repars	dans	la	longue	descente	

jusqu'à	Sans	Soucis.		
	

Mais	dès	le	début	de	la	descente,	je	bute	contre	un	caillou	avec	mon	pied,	la	douleur	est	énorme,	je	
n'arrive	plus	à	marcher	correctement,	je	perd	un	temps	infini	dans	ce	secteur,	en	plus	de	ça	le	sommeil	
me	gagne	je	m'endors	alors	que	je	marche,	je	croise	des	coureurs	sur	le	bord	complètement	endormis,	

je	veux	faire	la	même	chose,	mais	pas	là	un	peu	plus	loin...	J'appelle	Stéphanie	pour	lui	dire	de	
m'attendre	plus	tard,	la	communication	ne	passe	pas	bien	ça	m'agace…	et	à	force	de	m'agacer	l'envie	
de	dormir	s'est	envolé	!	Je	poursuis	et	le	sentier	plein	de	racine	s'améliore,	il	est	plus	roulant	j'aperçois	

la	mer	et	les	lumières	de	la	ville	qui	se	réveille.	
	

-L’école	de	Sans	Soucis	est	enfin	là,	je	m'arrête	pour	ravitailler	et	me	changer	une	nouvelle	fois	les	
chaussures	pour	constater	les	dégâts	de	la	descente.	Ce	n'est	pas	pire	que	ça,	alors	je	repars	en	

direction	de	la	rivière	des	galets,	qu'il	faudra	traverser	avant	de	remonter	vers	dos	d'âne,	ici	pas	de	
ravitaillements	officiels	mais	des	ravitaillements	marrons	(sauvages	organisés	par	les	habitants)	il	

sont	très	appréciés	par	les	raideurs.		
	

L'ascension	est	interminable	il	commence	à	faire	très	chaud	l'ombre	des	champs	de	cannes	fait	le	plus	
grand	bien.	La	descente	arrive,	il	faut	passer	par	le	fameux	chemin	Ratineau,	pour	le	décrire	

brièvement	on	pourrait	dire	que	personne,	à	part	un	fou,	n’aurait	eu	l'idée	de	passer	là	dedans...	Des	
racines	des	bambous,	des	rochers	de	la	pente	fort	%,	le	tout	enchevêtré	devant	nos	pieds.	Une	fois	
passé	ce	passage,	il	faut	affronter	le	chemin	Kaala,	un	petit	frère	du	Ratineau	en	beaucoup	plus	long	
qui	monte	et	redescends	jusqu'à	la	possession,	les	derniers	kilomètres	pour	parvenir	ici	sont	difficiles,	
la	chaleur	est	insoutenable.	Je	fais	donc	une	pause	afin	de	me	rafraîchir	en	priorité	et	me	restaure	du	

mieux	possible	ce	n'est	pas	évident	après	144km.	



	 	
	

-Je	repars	dès	que	possible	en	direction	du	chemin	des	Anglais,	le	fameux	chemin	où	chaque	Raideur	
aimerait	connaître	le	Mr	Anglais	à	l'origine	de	cet	ouvrage	pour	pouvoir	lui	dire	ses	4	vérités	!	Outre	la	

difficulté	liée	à	la	technicité,	le	dénivelé	important	complique	beaucoup	la	progression.		
	

	
	

-Enfin	j'aperçois	la	Grande	Chaloupe,	il	reste	enfin	13	Kilomètres	pour	rallier	l'arrivée.	C'est	le	moment	
où	la	pluie	décide	de	s'inviter,	les	800	derniers	mètres	de	D+	démarrent	de	façon	humide,	là	je	suis	
contraint	de	ralentir,	de	grosses	irritations	viennent	me	gêner	et	me	font	souffrir	lorsque	je	décide	de	
forcer	l'allure.	Je	suis	donc	contraint	de	me	déplacer	un	peu	plus	cool,	je	prends	donc	un	peu	plus	de	
pluie	que	prévue	:-).	Je	rencontre	une	dernière	fois	l'assistance	au	lieu	dit	"la	montagne"	encore	un	peu	

de	grimpe	pour	arriver	à	Colorado.	



	

	 	
	

-C'est	parti,	les	4	derniers	km	en	descente	vers	le	stade	de	la	Redoute,	la	Délivrance.		
Mais,	Il	faut	affronter	ces	4	km	de	toboggan,	la	pluie	à	rendu	la	terre	argileuse	très	glissante,	les	
racines	et	les	rochers	sont	difficiles	à	appréhender	je	prend	le	temps	de	terminer	en	évitant	toute	

forme	de	chute	possible	!	Ca	y	est	le	passage	sous	le	pont	est	là,	dans	500m	la	diagonale	sera	terminé,	
je	rentre	dans	le	stade	de	la	Redoute	un	coup	d'œil	au	chrono,	j'ai	1h30	d'avance	sur	mes	prévisions	et	

je	gagne	3h30	par	rapport	à	ma	1ère	participation	en	2013	(même	parcours).		
Je	franchi	la	ligne	d’arrivée,	Stéphanie	et	Sébastien	sont	là,	et	nous	filons	nous	assoir	sur	le	stade	pour	

fêter	ça	avec	une	bonne	Dodo.	

	 	
	


